
SAINT-PIERRE DE GENVAL  

EN ROUTE POUR  

UNE PAROISSE MISSIONNAIRE 

 
 
Souvent, je médite les premières paroles que Jésus adresse à Pierre, au bord 

du lac de Tibériade : « Avance en eau profonde, va au large et jetez vos filets » (Luc 
5, 4). Et Simon-Pierre obéit. Il ne calcule pas. Il n’oublie pourtant pas que, la nuit 
précédente, son travail a été sans résultat. Il jette ses filets. Ce Jésus de Nazareth 
qu’il connaît à peine, il se fie à Sa parole. Il accepte d’être lié à Lui, contre vents et 
marées. Sa vie entière d’apôtre est comme contenue en germe dans sa réponse à ce 
premier appel. Il est prêt à collaborer à l’œuvre du Christ. Pour cela, il ira de 
commencement en commencement, en prenant des risques.  

 
Ce dialogue de l’Évangile me semble convenir au temps de la rentrée 

pastorale de septembre prochain. Voici que s’approche le temps où nous allons 
reprendre notre travail, nos responsabilités, nos engagements, notre vie paroissiale !  

 
Mais comment vivre cette rentrée pastorale comme un grand renouveau ? 

S’agit-il seulement de remettre en marche la machine de nos activités, après 
l’interruption de l’été ?  

Ou bien serions-nous capables de les vivre comme de nouveaux 
commencements?  

Prêterons-nous l'oreille aux appels inlassables de Dieu? 
  
Comme le Pape François nous le demande : "il nous faut passer de la 

pastorale de l’entretien des structures de l’Eglise à une pastorale 
missionnaire ; il faut nous ouvrir à une impulsion missionnaire". 

 
Au début de cette nouvelle année pastorale, je souhaite vous redire les 

quelques impulsions indispensables pour rendre notre paroisse plus rayonnante et 
missionnaire.  
 
1. « Pour qu’ils soient Un comme nous sommes UN 
» (Jean 17, 22).  
 
Dans notre communauté paroissiale, très nombreux sont 
celles et ceux qui ont, à des titres divers, pris des 
engagements pour faire vivre la paroisse. La Charité du 
Christ, grâce à vous tous, est bien à l’œuvre.   
 La catéchèse des enfants et des adolescents,  
 l’animation liturgique et l’animation des chants,  
 la visite aux malades et aux séniors de la maison de 
 repos voisine:  « La Résidence du Lac »,  
 le comité des fêtes,  
 l’accueil et l’accompagnement en vue de baptêmes, du catéchuménat des 
 adultes, de la confirmation, des mariages et des funérailles,  



 l’engagement dans l’ Association des Œuvres Paroissiales, (l'AOP)  
 mais aussi le travail du secrétariat  
 l’entretien de notre église par la Fabrique d’Eglise pour la rendre 
 accueillante,  
 le travail d'ouverture effectué par l'équipe œcuménique, 
 la rédaction du journal paroissial, 
 le renouvellement et la mise à jour de notre Site paroissial, ce merveilleux 
 moyen de s'adresser à tous "hors-les-murs". 
 le service de la décoration florale et celui des lecteurs  
 sans oublier ces innombrables petits services qui jalonnent l’existence.  
 
Tout cela nous entraîne au cœur du mystère de Dieu.  
 

Je veux vous remercier de tout cœur, vous tous qui êtes des membres 
vivants et aimants du Corps du Christ que nous formons, véritables artisans de 
l’évangélisation ordinaire dans notre famille paroissiale !  

 
Mon souhait pour la vie de notre paroisse est que nous arrivions  

 à nous connaître de mieux en mieux ,  
 à nous apprécier dans ce que nous vivons,  
 à nous porter les uns les autres dans la prière,  
 à décloisonner nos activités pour former vraiment une famille unie autour du 

Christ.  
 
C’est cela une paroisse ! Mais ce n’est pas facile à réaliser dans un "paquebot" 
comme Saint-Pierre de Genval !  
 

Tout au long de l’année, différentes propositions, activités et invitations 
favoriseront ce travail d’UNITÉ entre nous. Ne manquons pas ces rendez-vous, 
simples et conviviaux qui, dans la suite de ce que beaucoup apprécient, peuvent 
créer des liens gratuits, profonds et tout simplement chrétiens.  

 
 Notre prochaine journée de rentrée paroissiale,  
 notre échange des vœux le dimanche de l’Epiphanie,  
 mais aussi, le partage des temps forts de l’année liturgique,  
 « l’Événement du Trait d’Union » qui, une fois par mois, continuera de 

présenter un groupe paroissial,  
 le partage des intentions des uns et des autres dans la prière universelle du 

samedi et du dimanche  
 et, bien sûr, le temps convivial de notre espace-rencontre.  

 
Tout cela construira notre unité.  

 
 2. « Allez donc, de toutes les nations, 

faites des disciples » (Mt 28, 19)  
 
Non seulement le Saint Patron de notre 

paroisse mais aussi l’appel constant du Seigneur 
nous obligent à garder au cœur cet enthousiasme 
missionnaire, à proposer avec audace la foi aux 



enfants, aux jeunes et aux adultes.  
Alors que, nous le savons bien, notre société et notre pays sont fortement 

marqués par la sécularisation, nous sommes invités, avec toute l’Église et 
particulièrement avec notre vicariat du Brabant wallon, à être dociles à l’action de 
l’Esprit Saint qui fait de chacun de nous un « disciple-missionnaire », ici et 
maintenant.  

Beaucoup l’ont déjà expérimenté avec bonheur, que notre foi personnelle ne 
s’affermit et ne grandit que si elle est partagée.  

Il nous faut accepter aujourd’hui de mettre notre paroisse et chacune de nos 
existences en état permanent de mission.  

Souvent, cela nous fait peur et même nous tétanise au point que nous 
demeurons bien en deçà de la vocation d’apôtre que nous avons reçue à notre 
confirmation. N’évaluons pas la réussite de notre apostolat sur le nombre de 
conversions ou de participants à nos célébrations mais sur la qualité de la relation 
que nous créons avec les personnes peu croyantes qui croisent notre route dans les 
activités paroissiales comme dans nos relations familiales, de travail ou de 
voisinage.  

Reconnaissons que notre paroisse, comme beaucoup d’autres paroisses 
catholiques, continue à exister encore sur un modèle chrétien ancien. Aujourd’hui, 
nous ne vivons pas assez notre identité missionnaire. Une paroisse qui attend que 
les gens viennent à elle risque la sclérose.  

Un missionnaire va dehors et dépasse les obstacles culturels. En raison de 
changements profonds dans notre culture, je suis convaincu qu’il n’y aura plus que 
les paroisses missionnaires qui survivront. Les autres s’effondreront. Si nous n’allons 
pas vers les gens, l’Eglise mourra.  

Une communauté qui prie, c’est d’une importance fondamentale mais ce n’est 
pas suffisant en tant que tel. La prière doit conduire à l’action. L’action sans la prière 
ne fonctionnera pas mieux. Les deux sont nécessaires.  

Il faudrait oser renverser la vapeur pour déplacer la parole vers la mission, 
pour demander aux paroissiens d’aller dans les terrains nouveaux.  

Beaucoup de personnes recherchent une expérience de Dieu. Or, souvent, 
dans l’Eglise, on est suspicieux par rapport à cette recherche d’expérience spirituelle. 
On se réclame plutôt de la tradition. Pourtant, les gens qui vivent une expérience 
spirituelle seront conduits à la vérité. C’est l’expérience de l’amour de Dieu, de 
l’œuvre de l’Esprit Saint, qui les mettra en route. 

 
Je m’appuie sur ces paroles du Pape François: 
 
« J’espère que toutes les communautés feront en sorte de mettre en 

œuvre les moyens nécessaires pour avancer sur le chemin d’une conversion 
pastorale et missionnaire, qui ne peut laisser les choses comme elles sont. 
Constituons-nous dans toutes les régions de la terre en un « état permanent de 
mission » […]. Evangelii Gaudium 33. 

 
C'est une joie pour la paroisse de se laisser entraîner par l'enthousiasme des 

enfants, des jeunes et des futurs baptisés. 
Notre Equipe d'Animation Paroissiale (l'EAP), que j’encourage, porte 

particulièrement ce souci de la mission.  Elle nous sera comme un aiguillon nous 
rappelant notre mission chrétienne.  



L’année 2022 sera celle du centenaire de notre paroisse. Avec le conseil 
pastoral, nous allons réfléchir ensemble à la manière dont elle pourrait devenir pour 
nous une « année Saint Pierre » qui, de différentes manières, nous fortifierait dans 
notre zèle missionnaire.  

 
3. « Donnez-leur vous-même à manger… » (Mt 14, 16) 
  

Ce chemin d’unité paroissiale et de vie comme 
disciple-missionnaire à la suite du Christ a besoin, tout au 
long de l’année, d’être nourri.  

C’est, bien sûr, la messe dominicale qui est, dans 
une paroisse, la source et le sommet de toute nourriture. 
Rien n’est au-dessus de la Parole de Dieu, de l’Eucharistie 
et de la liturgie de l’Église pour nourrir en nous la Foi, l' 
Espérance et la Charité.  

C’est pour cela que je souhaite qu’à Saint-Pierre, 
un soin très particulier continue toujours d’être apporté afin 
que nos liturgies soient belles, ferventes, fraternelles et 
nourrissantes.  

Mais pour que le désir d’Unité et la conscience de 
la Mission soient partagées par le plus grand nombre, la 

formation et le ressourcement spirituel seront indispensables. Des temps nombreux 
et variés de prière et de formation continueront ainsi d’être largement proposés pour 
nous remettre face au Christ et à la mission que l’Église nous confie.  

 
 4. « Tu es Pierre et sur 

cette pierre je bâtirai mon 
Église et les portes de l’enfer 
ne l’emporteront pas sur elle 
» (Mt 16, 18)  

Depuis un certain temps, 
notre Église catholique traverse 
une tempête inégalée avec les 
révélations terribles des abus 
sexuels commis par des prêtres 
et des évêques. La tristesse et la 
honte, accompagnées de 
beaucoup d’interrogations, ont 
envahi le cœur et l’esprit de 
nombre d’entre nous. Le Pape 
François, notre Archevêque et 
nos évêques nous ont invités à la 
prière et à la pénitence pour les 
victimes innocentes et leurs 
agresseurs. Parmi les moyens à 
mettre en place pour que cela ne 
se reproduise jamais, ils nous 
appellent à changer nos vies et 
certaines de nos pratiques dans 
l’Église.  



Dans sa lettre au Peuple de Dieu, le Saint Père a désigné, une nouvelle fois, 
le cléricalisme comme étant l’une des composantes principales de cette crise 
immense. Voilà un mot que l’on entend assez souvent mais sans en connaître 
réellement le sens. Il désigne, en fait, une manière déviante de concevoir la place du 
clergé, une déférence excessive et une tendance à lui conférer une supériorité 
morale. Les prêtres peuvent parfois se croire supérieurs et être distants du peuple. 
Les fidèles peuvent aussi favoriser ce phénomène lorsqu’ils "sacralisent" le clergé. 
Le cléricalisme enferme donc dans une logique de pouvoir et empêche de vivre le 
service qui, pourtant, selon les mots du Christ Lui-même, devrait être le fondement 
de toute responsabilité et de toute mission. "Celui qui voudra devenir grand parmi 
vous sera votre serviteur" (Marc 10, 43).  

En cette période difficile, nous recevons à nouveau cet appel très fort à vivre 
notre place dans l’Église comme le Christ nous y invite, Lui qui « n’est pas venu pour 
être servi mais pour servir et donner Sa vie… » (Marc 10, 45). Cette Église, nous 
pouvons toujours l’aimer car, malgré son indignité, elle a été voulue par le Christ et 
elle a reçu de Lui la mission sacrée d’annoncer, sans faiblir, l’Évangile et de donner 
les sacrements de la vie jusqu’à la fin des temps.  

Mais, notre Église, elle est aussi le visage que nous en donnerons, chez nous,  
à Saint Pierre, celui d’une famille qui, en état permanent de conversion et de désir de 
sainteté, souhaite rester totalement unie et profondément engagée dans l’annonce 
de la Bonne Nouvelle du Salut pour tout homme et toute femme de notre temps.  

 
Soyons heureux et fiers d’être chrétiens, brûlants du feu de l’Évangile. 

Demeurons dans la joie, celle que le Christ promet aux bons serviteurs.  
 
Que Saint Pierre nous accompagne tout au long de cette année.  
 

 
 Tchuma KAGOMA AMUNDALA, curé  
 


